
gere bien connu, qui deploie son 

activite a Timişoara. Forme en 

1963, l'ensemble debute par des 

concerts et des emissions RTV en 

1964. Deux disques de petites di­

mensions ont provoque l'audiance 

du grand public disc0phile pou;· 
Ies airs Ies plus populaires du re­

pertoire, de l'ensemble. 

Le nouveau disque LP intitule 

„Ceux qui nous ont donne le nom" 
presente d es fragments significatifs 

Constantinescu, Mihaela Mihai, Co­

rina Chiriac, AureLian Andreescu. 

Enregistrements de l'orchesllre 

R.T.V. et de la Maison du Disque 

„Electrecord" . 

du spectacle soutenu par Ies 

membres de l'ensemble qui se sont 

proposes de faire vabir quelques 

unes des coutumes nationales du 

peuple roum:ain, dans le style „pop·' 

„:liolk" . 

gistrements apportent une note 

absoLument inedite et hautement 

interessante. Signalons tout parti­

culierement le tres precieux apport 

de chaque membre de l'ensemble : 

STM - EDE 0754 

Phoenix est l'appeJ.ation d'un 

ensemble roumain de musique Ie-

En employant des instruments 

populaires conune la cornemuse, le 

chalumeau, le buha'i, des effets 

differents de percussion, Ies enre-

Nicolae Covaci, Mircea Banio:iu, 

Iosif Kappl, Costin Petrescu et 

Valeriu Sepi. 

ŞTEFAN BONEA 

OEDIPE, enregistre en France 
(ch ron ique:du d isque) 
Harmon ie  (Mai/Ju i n  - 1973) 

La musique d'Enesco est une mus.ique profonde­

ment originale et atemporelle au sens le plus eleve 

de ce terme ; cela veut dire que tout en n'ignorant 

rien de l'evolution de la musique, et la precedant 

meme parfois, elle plonge ses racines dans la seve 
eternelle. Elle est autant redevable au passe imme­

diat du jeune Enesco, ecolier en musique a Vienne 
et a Paris - la Vienne de Brahms, le Paris de 

Faure, qu'au passe combien plus vaste et plus lointain 
de l'homme Enesco, paysan ne dans la Moldavie des 

collines subcarpatiques et des monastcres centenaires. 

Mais cette double appartenance a la tradition occi­
dentale et au souffle cosmique de la musique orien­

tale, que l'on sent a travers toutes ses oeuvres, n'em­

peche rien, n'empeche pas Ies audaces modernes Ies 

plus frappantes, que la musique d'Enesco, je viens de 
le dire, a souvent precedees, que dis-je, inventees. Les 

tiers et Ies quarts de ton de Haba et de Boulez, 
mais aussi de la plus auguste tradition de l'Inde, 
mais Ies voici, dans la troisieme Sonate pour violon 
aussi bien que dans Oedipe. L'emploi le plus diver­

sifie, le plus surprenant, le plus riche de signifioation 

des modes, des modes de l'antiquite, du Moyen Age, 

de !'Orient de toujours, la modalite de Debussy, et 

ensuite de Joli\-et, de Messiaen ? Ecoutez Oedipe, 
puisque d'Oedipe il s'agit aujourd'hui. Les formes 

Ies plus diverses de l'emploi de la voix humaine, 
depuis la parole j usqu'au cri, en passant par le 

chant le plus genereux, mais aussi par le Sprech­
gesang ? Mais les voici, toutes, reunies dans Oedipe, 
qui s'eleve de ce fait au rang d'une oeuvre de 
synthese, comme le Wozzeck de Berg, comme le 

:11oise et Aaron de Schănberg. Et puis cet orchestre 

qui cherche son semblable dans !'opera contemporain, 

cette richesse de couleurs signifiantes, mais jamais 

envahissantes, n'occupant j amais le devant de la 

scene, avec la pretention de tout regenter : ecoutez 
encore Oedipe, car nous ne pouvons parler d'autre 

chose aujourd'hui , puisque, a l'exception de cet 

Oedipe et de la troisieme Sonate, rien, ou presque, 
n'est enregistre. Et puis, chez Enesco, le violoniste, 

le violoneux - mon professeur de violon, dans mon 

enfonce roumaine, me disait : Enesco ne joue pas 
du vfolon, il dit du violon - le lyrique, l'el.egiaque, 

quel extra.ordinaire sens dramatique, dans <:et Oedipe ! 
Cela monte doucement, sourdernent, lenternent, a 

t.ravers le prologue, la naissance et la condamnation 
de l'enfant Oedipe, puis sa jeunesse a la cour de 
Polybe et de Merope, jusqu'a sa fuite et son arrivee 

devant Ies portes de Thebes, qu'il ne sait etre sa 
patrie : et la, le drame eclate, avec le meurtire de 

Laios, et ensuite le dialogiue avec la Sphinge ; mais 
il n'atteindra, dans la musique, son point culminant, 
et tout naturellement, qu'au traisieme acte, l'acte 

de la decouverte, par Oedipe de sa propre destinee ; 
il y a la des accents d',une force et d'une verite 

qu'on ne peut plus oublier, apres les avoir une seule 
fois entendus. Et enfLn, le quatrieme acte, l'acte 

d'Athenes, et du depart pour Colone, alors qu'Oedipe 
accede, enfiln, a la vision claire et ultime de sa 
veritable destinee, celle de vainore, par la pensee 
et la volonte, le destin aveugle d'une humanite pri­
mitive et encore aveugle ; ce quatrieme acte, qui 
est aussi l'acte de la jeune Anti gone, de celle qui , 
un jour, saura vaincre, elle aussi, le destin : quelle 

grandeur tout d'un coup, dans la musique, quelle 

serenite, quelle subLime simplio:ite ! 
Je pouroais continuer longtemps : parler des vertus 

techniques de l'ecrirture d'Enesco, de cet orchestre si 

riche et qui pourtant laisse si admirablement leur 

chemain aux voix, de cet orchestre qui constitue, a 
lui seul, un personnage. lorsque, tout seul, il corn-
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men le les evenemenls, mais agissant sui· eux dia­
loguant a\-ec les protagonistes de la plus i ntense, de 
la plus signifiante fac;on ; e t  quelle admirable 
maitris2 plus simplement reflechis.5ant sur les eve­
nements, mais ag issa nt sur eux, dialoguant avec Ies 
protagoni stes de la plus i n tense, de la signifiante 
fac;on : et quelle adm i rable maîtri se musicale dans la 
fac;o n dont ils sont real ist$, . ,9esetzt" - pases, comme 
d i sent les Allemands . . .  

Cet orchestre, ces choeurs, ces protagonistes, c·est 
Mi h:J.i Brediceanu qui les an i m e  i c i  : un grand chef, 
parcourant d'ailleurs le monde, maîtrisdnt adm.ira­
blement une partition d'une rare complexite. Et 
comme le chef d'orchestre, et ! 'orchestre, et Ies 
choeurs, les solistes, membre.c; tous, sans exception, de 
rensemble de !'Opera d'Etat de Bucarest, sont d'un 
n i veau auquel bien des „vedettes'' i nternationales de­
vaien t aspirer ; voix extraordinaires de force, de 
lyrisme, de moelleux, voi x splendides et profondes, 
parfaitemen t formees a leur tâche et d isciplinees 
- vertu supreme - dans leurs elans. Voix de Davi d 
Ohanessian (Oedipe) , de Ioan Hv.:m:>V (Tiresi as) , de 

V i orel Ban (le Grand Pretre) , de Valentin Logh i 1 1  

(Phorbas) , d'Elena Cernei (Jooaste) , d e  Zenaida Pally 
(la Sphi nge) . de Maria Si ndilaru (Antigona) , pour ne 

nommer que Ies plus extraordinaires, q ui portent et 
i nc arnent rinsp iration d'Enesco d ' i ncomparable fa<;on . „  
car, j e  n e  vous l'ai peut-etre pas encore dit avec 

assez de force et de clarte : En2sc0, le saviez-vous, 
etait un musicien i nspi re . Un musi c i en qui avait 
quelque chose a dire, et qui savait le dire ; sans le 
moi:ndre souci d'aucune mode. mais profondement 
ancre d ans le temps de la musique, la n6tre et celle 
de t0ujoun. 

Diapason 
(Mai 1 97 3) 
ENESCO Georges (1 381-1955) 

Oedipe, i n tegrale 

B. G. 

D. Ohanesian, E. Cernei, Z. Pally, M. Sindilaru, 
M. Sandulescu, I. Hvorov, D. Iordaches·::u, V. Teo­
dorian, V. Ban. C. Gabor, V. Loghi n ,  L. Konia, 
C.  Iliescu ; Ch. et Orch. de !'Opera National de 
Bucarest, dir. M. Bred iceanu 
D EESSE (coffret 4x30) DDLX 53/56 (126,80 F) . 

Voici ,  tres attendu, le prem ier enregistrement mon­
d i al de !'un des chefs-d'oeu vre lvriques du XXe 
si ecle, cree a l 'Opera de Paris le 10 m'.l.fs 1 936 et 
salue avec enthousiasrne pac toute la cri tique mu­
si cale et particulierement par Em i le Vuillermoz : 
„La musique n'analyse rien, elle n e  fait pas de 
conference ; elle se conten te de fremir avec une 
mi raculeuse sensibilite. Elle est le s ubconscient du 
drame Cette forme elliptique, cette discretbn et ce 
lyrisme en proi:ondeur n'ont pas toujours ete compds 
a la p remiere audition. Comment ne pas perdre pied 
dans une musique aussi miraculeusement depouillee 
de prej uges, qui change sans c esse de forme et qui 
se renouvelle a chaque s ituation ? Et pourtant, qui 
ne reconnaitrait 1c1  un authentique rhef-d'oeuvre 
d'emotion profonde et comm u n i cative un des som-
mets de la r-�l i g i on du coeur ?„ ." . 

' 
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. ,Oedipe·' est sans aucun doute l a  grande oeuvre, 
l'oeuvre de la vi e de cet i mmense et si ncere musicien 
que fut Enesco : ii  l'entreprit des 1 910,  sur un livret 
franQais d'Edmond Fleg. „J'ai souvent pense que, 
reussie ou manquee, toute existence a son aventure, 
son drame secret, confiai t-il  a Bernard Gavoty au 
cours d'une serie d'entretiens. Mon ressort a moi, 
mon drame et mon aventure tiennent en trois syllabes 
que Sophocle a rendues fameuses : Oe-di -pe. 11 ne 
m·appartient pas de declarer qu'„Oedipe" est ou 
n'est pas le plus acheve de mes ouvrages. Ce que 
j e  puis avancer a\-ec certitude, c'est qu'il m'est, de 
tous, le plus cher„. J'y ai  mis tout de moi-rneme, 
au point de m'identifier, par moment, avec mon 
heros. Mon „Oed ipe" , je n'ai pas voulu en fair0e un 
dieu, rnais un �tre de chair, comme vous et moi. 
Si certains accents, que j e  lui ai pretes, ont emu 

quelque personnes, c'est, j e  pense, parc:e qu·enes ont 
reconnu dans sa plainte un echo fraterne! . . ." . 

En effet, „Oedipe" est un ouvrage de tres grande, 
de tres profonde emotion, mais auss.i une incroyabLe 
somme de musique, d'une richesse i nepuisable, tou­
jours n euve, comme si Enesco lui aussi, selon le 
mot de Debussy a propos d'Albeniz, „j etait l a  mu­
sique par Ies fenetres" . Une musique constarnment 
audacieuse aussi, hors du temps et du lieu - une 
musique profondement universelle qui fait 
qu',,Oedipe" est une des grandes oeuvres du theâtre 
lyrique de tous les temps, et qu'il semble i n conce­
vable qu'on n e  l'entende plus j amais dans sa version 
originale - en franQais. 

Ne connaissant pas la langue roumaine, j' ignore 
s'il faut regretter ou non que ce premier enregistre­
ment ne nous offre pas la versian originale, mais 
il me semble (c'est une impression peut-etre inexacte) 
que D. Ohanesian, qui chante le principal râle, ne 
possede pas tou te la force tragique interieure d'An­
dre Pernet qui fut Oedipe en 1936. De meme, la 
plupart des autres i nterpretes (est-ce une fois encore 
l'effet de la langue, car j 'ai beaucoup entendu 
l'ouvrage en franc;ais) me paraissent manquer un 
peu de cette sobriete dramatique en quoi reside l'une 
des plus grandes qualites du chef-d'oeuvre. L'or­
chestre et Ies choeurs, eux, sont excellents et, quelles 
que soient Ies reserves que je viens d'emettre, il est 
i mpossible de resister a l'ecrasante puissance de toute 
cette musique, a sa richesse i n oule. 

L'enregistrement, qui n·est pas tout recent (il  doi.t 
dater d'il y a six ou :iept ans) , est d'une renue 
technique bonne, mais point excepti onnelle ; la qua­
lite de l'usinage est bonne et plaide en faveur de 
la pmduction roumaine, puisqu'il s·agit de disques 
presses en Roumanie. Une plaquette en quatre langues 
(roumain - franc;-aJ.s - anglais et russe) est joi n te 
aux disques ; elle n e  reproduit pas le livret, mais 

fournit une analyse extremement detaillee de l'ou­
vrage, avec de nombreuses citations textuelles qui 
eclairent Ies principales scenes. 

Conclusion : „Oedipe" d'Enesco est un immense 
chef-d'oeU\-re que chacun se doit de decouvrir. Je 
doute qu'il en soit fait une autre version phono­
graphique, aussi n'hesite-je pas a vous recommander 
avec chaleur ce premier enregistrement mon d ial. 

Michel-R. HOFMANN 
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